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Nous nous arrêterons sur ces aveux et sur cette conclu-
sion, qui ctt un appel noo déguai-é à la pérsécution. Lh.li.
b'dralismo libre-penseur ne connaît pas d'autres procédés de
diceuaion contr 'Eglise catholique, que ceux qui snt ema-
ployée i P l· de Bismaarck et ses inmitateurs.

- C'est aujourd'hhui que s'est ouverU la premaière Ses-
sion du troieiéame Parlement Prov;incial. Son Exoellence
la Lieutenant Gouverneur s'est rendue dans la Salle du Con-
seil Légiaitif; et a renais anu lehdemain la lecture du Dis-
rours dat Trône, pour permettieâà la Chambre d'Assemblée
d'élire son Ornteur. 1

Ce qui fat fait immédiateptant après le dép rt dc Son
Excellence. Sui motion de l'Hon. M. Angers, secondé par'
lon. i. Robertson, l'Honornble M. P. Fortin fut propo,
Ps comme Orateur.-Ce qui i. été agréé unaniMnemenuu. Puis
alors la Chambré s'.journa.

Culture du tabac par L(. N. Gàuvreau écr., M. C. A.,
de PIsle-Verte

M\l. le Réd:•ctcuù,
Un joirunl donn i dernièrenwt cottnte tat fait as.ez rare

iô'ua cetavatr aait técolé· alu tabuae dont galqnes.uns des
pieds pecni nt 7 livre-. Cela aaest p;tssurpren&aat pour celui quti .:
vt et vi.ité te el:mtti le ta- tb:ac récolté par M. Louis Naras.e
(auvreau, Not:ire de ile-Verae, Membre dt Conseil dAgri-
exiture Ce Maontieur a récolté entvion 700 pieds de tabac, pu-
s:at de .) à 10 livres clh.îotalun pied, mêméatte quclqucs-uns pes en
aua prés-ence él6nient du poids de 12 livres.

Votre o1aIs:ant serviteur,

Isle-\ crte, 12 octobre 1875

La " Gazetto doi CamPagnes" et 0l Conseil
&Agriculturo

i e Nourau-dlond" lu Bien 'ublic et le Journal des Trois-
Rici-res ott uanntoracé a ars leeteari "1 que le Conseil d'Agri-

eulaure, a sa Séue:itae duli 22 vctolre dernier, avait vltté.une il-
loc:aiontii de 8100 parantée i la Gazette des laagnes, leOtme
"encouraurement poar cette publiention. "
Cette libérnlité a! uitelle noius aie nous attendins pasaus a

agréabletaent sirpri... * ais voici qn':mîjoaurd'iI le rapport ofli.
ciel da Cnseji d'Agriealîn'r,: nous mtontre J'autre côté de la m

ai<blle, qui n'est pas an.si encourageant.
Voici ce (lui s'est [.assé à cette >éam-e oi étaient présents MM.

11e:îauien M. la. P., ltlaack wood, Iir'awnmit, Casavant, .'nribaulît.
GnLdt, Ls. àN.. G.Ivreaau, A. Ç.-. P. IL Ladry M; Il. tP , 'larsan.
Masslu et Soierville. en tout onze tetmbres Browutnag
nagiait.commte pîreidenat.

La parti de Paadresse de 31. le Pré ient ayant trait A lai pa.
bliention d'aun joutra:l d'Azricituire ayant été lite et disuttée,
M1. Gautvreiau secondé par M, Landry, tit motion

Que la somett de $100 payable eut lenduxp:ieme*nts sermes.
triels, le prenier devati être payé lits lremier triai prochain, soit.

" necordée à la Gazette des Canapagines comme encouragement
" âa joutrnal.--Cette mao:ion nise a:x voix ai été perdaie sur di.

Voili do quelle mtaanière I été aneeillie lia deaitnde de M.M.
Ganreaut et Laatndry, re)r..wninnt les intérêts agricoles du Dis-
trict de Quaébec.

Si ceux dei membres du Conseil d'Igrieulture qui ont-mes.
quiné quelques piastres à l'égard de lai Gazeue des Campag7es
par leur refus. à lai deumaundu de M I. Ganvreau et L.ndry, dou.
tent de 'efliceité de.ee journal aigricole a servir lus inietérea d
Pâligricultuire, nous les prions de larger.MM. llackwood. Gaudet,
Landry et Lévesque, de prendre eaani.«ance, à notr.e Buruaui,
des lettres qui attestent du lia somte de bien que fait li Gazette

des Canipagnes piarmi les euivateurs. Nu) doute que ces Mes-
sieurs, à leur prochaine visite de 'Ecol d'àggriealture du Ste.
Aine, se ferailunt un plaisir de se aettre à memne de renseigner
tõ Conseil d'Agriculture i ce sujet.-On necordera peut-être nors

a i te u :T li p ti el :ljuen n emtites du C ns il d
eulure est tne injure laitu au dévouement bien reconnu de Mn.
Gauvrena el baandry pour tout ce qi se rattnche e l'agriculture.
Nous off·ons nos Pilus. sincères remerelimrntq A ces deux Mes-
ietrs iionr leur*récieuse :ttentiou A l'égard de la Gazelle-des

.Caairagnes; et nons- pnuvan les assurer que naias n'en conti-
nnerons pas moisis à nours occuper d'une moetvre reconnue utile
:panr les véritables anis de Pagr(l ulture. Nous ne nous effrayons
luIK des nombreux secrifries qnil nous faudra faire pour mnainte-
temlir l'existence d'un journal d'agriculture encore plusieurs nn-
nées; nous y sounies habitué. I.c ténoignage que nous pouvons
nous rendre de ne pas avoir travaill inutileient dains lintérêt dà
la caillée :Igricole nous fei:a oublier la mesquine cohduite de quel-
ques membres du Conseil d'agriculture, qui ont mission de pro.
moucoir les-inldrêts de l'agr iculture par tous les moyenspossibles.

La'précocitô en agriculture

En nzrienilture on dit qu'une innée ai été précoce lorsque la
végétation s'est développée plutôt qu'à l'ordinaire. On dit qu'un
terrain est-hatif lorsqu'il donne des productions anticipée, rela-
tivement aux terraius voaiins. On dit;qu'un fruit, qu'un légume
sont lItif-, lorsque tountes-ehoses égales d'ailleurs, ils mûrissent
p'ue tôt quatei autres variétés du leur espèce.

Une aonée hàtive a Pour cousu des circonstances atmosphé-
rinees ir lesquell.s il rn'est pas en la puissance de l'homnie d'in-
fluter. Un terrain hâltit l'est on par sa nature, ou p r son exposi-
tien, ou pa. l'effet de part: par ,a nature, car dans le sable les-
pl.antes poussent plus tôt que dans largile ; p.ir son expositlon,
car la tuéme plante placée au midi pousse plutôt que celle pla-
cée au nord; par l'art, car dans les terrains entourés d'abrisf-c.
tices, profondément laboerés, bien garnis de fumiers.convenable-
ment arros.., les plantes.se déveloîapent plutôt q.e lnrsqu'elles
sont :abandone àla naturu. Il suttit mme de semer du char-
bon en poudre. du terreau oi touute autre matière noire sur la
neige pour neeélérer sa fote, et par conséqitent rendre plue hia-
tif le terrain qu'elle recouvre.

Qaantt. anx variétés baftives, elles sont toutes dates à la culturo
coabêinée par l. htsard : Ainsi utn j-ardinier a observé un arbro
dont les ftruits môrissaieit naturellement plus to: que les autres,
ut il l'a multiplié; et. le gretf.nt sur tan nutre également harf.
Le résultat du sentis de ses graines. a été une nonylle variét6
encore plus laive qui lai nme a été multipliée et a prodit en-
core les.mmes .ff.ts Ainsi on a anyitird'iiii ce que n'aîvaient
p'as nos pères, des variétés hâtives dais toutes les espèces onei.
ennt!aemnt cultivées.

l.esq cultivatears guidés par le goût des gens riches <jui levs pa-
yent bien,.font ttas]etars ellorts ponurnntticiperleurs joniss:nees,
et cuin doutei déteraiteant une plas grandi neelrtion dan.. la-
aturité des fruits et des légatumes aipar le seul effi.t de ses efforts;

Il est pre.4qae toujours de l'intérêt des cultivateurs de dMirer
la précucité de leurs récoltes, paree qatils risquent atins de les
vir atteintes des nccidents qui les ne.cctt journellement, p:arec
qu'ils jaimsent plaitôt de leurs produits. parce que le rentrée ie
leurs. avane'm est aeélrée, parce qu'ils peuveut pIus prompte.
ment conuneneer d'aiutrés cultures sur le latéme sol, etc., etc.

Il est beaucoup d'espèces de cultures, par exempl les grandes,
sur lesuelles l'iandu.tit de.l'hoamnae nae petit, sous le rapport de
la précocit, avoir d'antion quae d:ins quelques eironitanaces, et
eau stawatlnt certaines praîtities nqi ne so*it pni toujours faeiles.

Lors donc qu'un cultivateur v.*ut hater ses récoltes, il est obli-
gé de choisir lai variété la -plus iative, l'expo.1tion lia plis favo.
rabîet, la terre la plui légère, lai plats sèche et lin plats colorée, et
ne pas perdre min inatant pouar nettre et netion toits les ngents
d i a nature, principalement lai chaleur.
SMaiece sont les petites cultures c'est-à-dire celles qui ont

lieu dans des jardins. qu'il est priutpaileuent avanttagen1x, uta
tois les raipp.rts,.de-readre préences, parce que ce sont celles
dontt les produits se v·ndent les nieux sur les tmairchés, et celles
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